
 

 

 

Intervention de M. Pascal Terrasse,  
Secrétaire général parlementaire 
 
Séance solennelle d’ouverture de la Commission des affaires 
parlementaires de l’APF – Hanoi (Vietnam) le 27 avril 2014 
 

Monsieur le Vice-Président de l’Assemblée nationale du Vietnam,  

Monsieur le Président de la Commission des affaires étrangères de 

l’Assemblée nationale du Vietnam,  

Madame la Présidente de la section vietnamienne de l’Assemblée 

parlementaire de la Francophonie, chère NGUYEN Thuy Anh, 

Monsieur le Président de la Commission des Affaires parlementaires de 

l’APF, cher Robert AUBIN, 

Honorables collègues parlementaires francophones venus d’Afrique, 

d’Amérique, d’Asie et d’Europe, 

Mesdames et messieurs les ambassadeurs, 

Mes cher(e)s ami(e)s francophones, 

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, 

C’est un immense plaisir pour moi d’être parmi vous aujourd’hui, ici 

dans la capitale du Vietnam, à l’occasion de cette réunion de la 

Commission des Affaires parlementaires. 

Depuis ma récente élection en juillet dernier au poste de Secrétaire 

général parlementaire au sein de l’Assemblée Parlementaire de la 

Francophonie, c’est ma deuxième visite dans cette région, puisque 

j’avais eu le plaisir de me rendre à Vientiane (Laos) les 5 et 6 décembre 



derniers à l’occasion de la 6ème assemblée régionale Asie-Pacifique de 

l’APF. 

Votre Région, vous le savez, occupe une place particulière au sein de 

l’APF. Elle est la plus récente, mais aussi la moins nombreuse en terme 

de sections concernées. Pour autant,  cette faiblesse numérique ne se 

traduit en rien –bien au contraire !- sur la qualité et le dynamisme de 

votre présence au sein des travaux de l’APF. A cette occasion,  je salue 

ici particulièrement les sections du Vietnam, du Cambodge et du Laos. 

 

Pour illustrer la réalité de cet engagement qui est le vôtre au sein de 

l’APF, je ne citerai que les évènements les plus récents de la section 

vietnamienne : l’organisation  en octobre dernier à Hanoï, d’un 

séminaire sur les « Objectifs du Millénaire pour le développement 

» ou encore la mise à disposition au   sein   du   secrétariat   général   

de   l’APF  d’une fonctionnaire parlementaire de votre Assemblée : 

Mme Bui Thu Phuong. La qualité de son travail a été tellement 

appréciée que de très nombreux mois après, j’en entends encore 

parler ! 

 

Il est habituel de dire que l’avenir de la Francophonie se jouera pour 

l’essentiel en Afrique puisque c’est sur ce continent que devrait 

croître naturellement le nombre de locuteurs français. Cela est vrai 

même s’il faut être conscient que cette croissance devra aller de pair 

avec des efforts très importants en matière d’apprentissage scolaire. 

 

 



 

Je suis, pour ma part, convaincu que l’avenir de la Francophonie passe 

aussi par l’Asie. On ne saurait bien sûr ignorer le contexte anglophone 

constitué des pays du Sud-est asiatique et la proximité de l’espace 

linguistique chinois. Mais, et vous en êtes la preuve, il existe encore 

un intérêt pour la langue française en Asie, et les statistiques semblent 

même montrer un petit regain d’offre et de demande depuis le 

milieu des années 1990, puisque le nombre de francophones évolue 

doucement mais sûrement. 

 

A cet égard, je voudrais saluer ici le travail mené par l’OIF, l’AUF et les 

ambassadeurs francophones pour l’accès à la langue française, en 

particulier dans les lycées et les collèges. 

 

Comme je l’ai dit en décembre dernier à Vientiane et je le répète ici, la 

défense de la langue française aujourd’hui en Asie n’est pas une 

évidence, mais un défi, et c’est là tout son intérêt. Vous obligez la 

Francophonie à se poser une question simple, mais dont dépend son 

avenir, celle de l’utilité de la langue française. Très peu de gens 

apprennent aujourd’hui une langue pour sa beauté, son esthétisme, 

son rythme, l’élégance de sa grammaire. La jeunesse ne s’intéressera à 

la langue française  que si elle est convaincue que sa pratique peut lui 

servir ; il faut donc lui préciser en quoi et avec qui. C’est pourquoi, 

me semble-t-il, il nous faut attacher une grande importance à la 

valorisation du français dans les secteurs économiques sur le marché 



de l’emploi. La Francophonie doit être aussi économique. 



Chacun le reconnaît, depuis son indépendance, le Vietnam a réussi 

son pari de transformation économique, au-delà même de la 

péninsule indochinoise. Ce rôle de passeur, de mise en réseau qui 

est le vôtre, c’est aussi le défi que doit relever en Asie la langue 

française : être un moyen d’accès à certaines richesses culturelles, 

mais aussi productives, économiques, scientifiques. C’est en 

répondant à ces besoins que nous maintiendrons la demande 

d’apprentissage de la langue française. 

 

Alors, je forme devant vous deux vœux : 

 

Le premier, c’est que vous soyez de plus en plus nombreux au sein de 

la Région Asie Pacifique, et je souhaiterais qu’à cette occasion, on 

examine sérieusement la possibilité de faire venir d’autres sections, 

comme par exemple la Thaïlande, qui est membre de l’OIF mais pas de 

l’APF, ou certains Etats ou territoires de l’Union indienne, je pense 

tout particulièrement à Pondichéry.  

 

Le second vœu concerne la possibilité d’organiser une prochaine 

assemblée plénière de l’APF en Asie et en particulier au Vietnam.  

Le Vice-Président de l’Assemblée nationale du Vietnam évoquait, il y 

a quelques instants, l’accueil de l’Assemblée de l’Union 

Interparlementaire au Vietnam en 2015. J’en parlais d’ailleurs avant-

hier avec le Président Abdou Diouf et Martin Chungong, nouveau 

Secrétaire général de l’Union Interparlementaire. 



Pour revenir à la session plénière de l’APF,  il s’agit certes d’une 

réunion lourde à monter mais ce serait un immense cadeau que vous 

nous feriez, à moi et à toute l’APF. Après l’Afrique en 2013 avec la 

Côte d’Ivoire,   nous nous réunirons en 2014 en Amérique, au 

Canada,  à Ottawa, puis en 2015 en Europe, en Suisse. L’organisation 

d’une session plénière en Asie en 2016 pourrait constituer un symbole 

très fort de l’ancrage de votre région dans la Francophonie 

parlementaire. Le Secrétariat général et moi-même sommes à votre 

disposition pour en parler, et bien sûr vous aider et vous assister. 

 

Il ne me reste encore une fois à vous remercier de votre accueil qui 

nous touche beaucoup, de votre implication personnelle, madame la 

présidente de la section vietnamienne au sein de l’APF ; de celle de 

l’ensemble de l’Assemblée nationale du Vietnam et de vos 

collaborateurs.  

 

Je suis sûr que grâce à vous, et à tous ceux qui nous font l’honneur 

d’être avec nous, nous allons avoir d’excellents travaux sous la 

présidence de mon ami canadien Robert Aubin et je compte sur la 

commission pour notamment enrichir le projet de cadre stratégique 

que je vous avais présenté lors de notre Bureau de Rabat. 

 

Je vous remercie. 

_______



 
 

 


